
AVRIL 1980 

RUDOLF STEINER  

La conviction courante d'avoir 

affaire à un monde spirituel est certes le début de la conviction 

anthroposophique ,  et il faut la souligner partout où l'on présente 

l'anthroposophie  en public et où l'on parle en public de ses 

taches, de ses buts et de sa mission dans le présent. Mais au 

sein des milieux anthroposophiques  proprement dits, il faut tout 

de même étre  au clair sur ce point que ce qui fait l'anthroposophe  

est quelque chose de beaucoup plus précis, de beaucoup plus 

explicite que la seule conviction qu'il existe un monde spirituel. 

Car après tout on a toujours eu cette conviction dans les milieux 

qui n'étaient pas franchement matérialistes. Ce qui fait de 

l'homme du présent un anthroposophe ,  ce qui en réalité n'était 

pas encore contenu dans la théosophie de Jakob Bôhme  ou d'un 

autre théosophe du passé, est un élément que la civilisation de 

notre occident s'est efforcée d'atteindre de toutes ses forces: 

de telle sorte que d'un c8té  ce mouvement est devenu une qualité 

spécifique de l'effort de beaucoup d'$tres  humains; et que d'autre 

part il s'y oppose ce fait que ce qui constitue une caractéristique 

si particulière de l'anthroposophe  en tant que tel est encore 

l'objet des attaques les plus fortes de la part de la civilisation 

qui nous entoure, de la culture qui nous entoure, et qu'on le 

considère comme quelque chose d'insensé. 

Certes, nous apprenons à connaître beaucoup de choses par 

l'anthroposophie . Nous apprenons à connaître l'évolution de 

l'humanité, nous apprenons à connaître  méme  l'évolution de notre 

terre et de notre système planétaire. Toutes ces choses font 

partie des fondements pour celui qui est engagé dans un effort 



anthroposophique.  Mais ce dont il s'agit ici, ce qui est particulière-

ment important pour l'anthroposophe  du présent est de faire effort 

pour acquérir une conviction au sujet des questions de la réincarnation 

et du karma. Et la manière dont les étres  humains acquerront cette 

conviction de la réincarnation et du karma, dont ils trouveront la 

possibilité de faire passer dans la vie en général l'idée de réincar-

nation et de karma, c'est précisément cela qui transformera en profon-

deur cette vie moderne et la conduira vers l'avenir, qui créera de 

toutes nouvelles formes de vie, un lien social tout à fait nouveau: 

un lien social qui est nécessaire si la civilisation ne doit pas aller 

vers la décadence, mais connaftre  une véritable ascension et aller de 

l'avant. Des considérations, des expériences intérieures de l'âme 

comme celles qui ont été mises en évidence hier, tout homme d'aujour-

d'hui peut en réalité déjà les cultiver; et pour peu qu'il ait assez 

d'énergie et d'activité, il parviendra assurément à se faire une 

conviction intérieure de la vérité de la réincarnation et du karma. 

Mais à ce qui doit étre  le but de la véritable anthroposophie s'oppose, 

aimerait-on dire, tout le caractère fondamental de l'époque présente 

dans son aspect extérieur. 

(Extrait de la conférence du 21 février 1912. 

Réincarnation et karma GA 135 Trad. P.H. Bideau) 

ASSEMBLEE GENERALE DE LA SOCIETE ANTHROPOSOPHIQUE EN FRANCE  

1 6 mars 1 980 

Paul-Henri Bideau déclare l'assemblée ouverte à 10h. Elle réunit 
90 personnes. Après des paroles de bienvenue et de remerciements à 
l'Ecole  Perceval qui a bien voulu, cette année ancore, nous accueillir 
dans ses locaux, P.H. Rideau indique le mode de travail que le Comité 
Directeur a choisi pour l'actuelle Assemblée générale: les échanges 
concernant les divers points à l'ordre du jour se dérouleront en fin 
d'Assemblée (point 7). Seules les demandes d'information auront leur 
place à la fin de chaque point traité. 

P.H. Bideau commence le rapport moral  par le mouvement des 
membres et donne lecture des noms: 

des défunts: Monsieur Jean DENIS (Mayenne), Madame Jeanne KAPPLER 
(Soultzeren), Madame CHAPUIS (Nice), Monsieur Camille MEYER (Colmar), 
Madame Germaine JAMEUX (Marseille), Monsieur Albert LAEMLE (Colmar) 

des nouveaux membres:  Mme Eugénie CHOPLIN née LAMBOUR  (Sarrebourg), 
M. Jean-Pierre SCHOLLER ( Truchtersheim),  M.. Christian HOFFMANN 
(Strasbourg), Mme Jeanne GONTARD née MONTAGNE (Aix-en-provence), 
Mme Rosita-Pascale MAHE née MIGUEL ( Laboissière-en-Thelle),  Mme Soline  
LIENHARD  née BRUNET (Massy), M. Jean-Claude MARE (Laboissière-en-Thelle) 
M. Daniel AGENOR (Strasbourg), Mlle Veronica CHITULESCU (Paris), 
M. Philippe CAPELLIER (Senlis), M. Jean FLORIN (Belfort), Mme Marie-
Antoinette FLORIN née KLAEFFER (Belfort), Mme Marguerite HEBERT 
( Behlenheim),  Mlle Sylviane UNTERMAIER (Paris), M. Gilbert DURR 
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( Aix-en-Provence), M. Didier GRAVOT (St Prex , M. Roger SAINTIN 
Saultain), Mme Mariam  FRANCQ née SHOKOUH (Chatou), Mme Marie-Thérèse 
BESSON veuve MAURY (Malakoff), Mme Françoise BUZAT-NITSCHELN ( Souffel-
weyersheim),  Mlle Geneviève GAY (Maurepas), Mlle Anne BRIOT (Ham), 
Mme Mari.anick  DURRINGER née BOUCHARD ( Laboissière-en-Thelle),  M. Denis 
DURRINGER ( Laboissière-en-Thelle),  Mme Maryse LEDORE née GAUTHIER 
(Croissy s/Seine), Mme Anne MESNARD née DUNOYER DE SEGONZAC (Le Vésinet) 
Mlle Christine PFLIEGER (Strasbourg), M. Marc Freiherr VON SECKENDORFF 
(Tours), Mme Marie-Thérèse RAYNAUD née KOSIN (te Vésinet), Mme Marie-
Thérèse DUCOURAU  née VOLPATTO  (Orvault), M. Jean-Michel DUCOURAU  
( Orvault), M. Ivan OBRATOV (Orbey), Mme Aline REITTER-HELDERLE (Colmar) 
Mme Mina BUHLER  (Ribeauvillé), Mme Marie-Anne MORIZOT (Orbey), M. Jean-
Loup HILBERT (Neuilly s/Seine), Mme Regina CULAS née DEVOUASSOUX 
Berre l'étang), M. Bernard TAILLEBOIS (Onex), Mlle Isabelle REYMOND 
Chatou), M. Denis EMMELIN  (Ban de Laveline), Mlle Odile LOTH Stras-

bourg), Mme Lucie SALCH née CADE (Colmar), Mme Louise GUEMARD  Colmar), 
Mlle Madeleine VANDERMEIR (St Menoux), Mme Annie GAUDRY (Beaugency), 
Mme Cornelia DUCHAMP née EBERT Chatou), M. Jean-Louis  PARMENTIER 
( Mulhouse), M. Claude BOURCART Guebwiller), M. Dominique AMAT (Chatou) 
Mlle Rébecca TERNIAK (Chatou), Mme Daniele MAURETTE née LEON (Paris), 
Mme Irène MORZADEC-r'RANÇOIS  (Strasbourg), Mme Edith LE BRAS (Hédé), 
M. Jean-Pierre HERMANN (Strasbourg), Mme Sabine RAFFENEL née MOLI 
( Gael),  Mme Anne DUCHAMP  née VAUTRIN (Troyes), M. Denis GRAEFFLY (Sarre 
bourg ,  M. Guy LOBSTEIN (Les Lilas), M. Jean-Hubert GUEGUEN (Quimper), 
Mlle Simone BRUN (Avignon), Mlle Françoise KUENTZ (Boulogne), M. Fran-
çois LUSSEYRAN (Vélizy), M. Patrice LUCQUTAUD  (Etrépagny), Mme Annie 
LUCQUIAUD  née HERVOUET (Etrépagny), Mlle Michèle POUILLY (Dornach), 
Mme Claire IL NNI née PITTACO (Vénasque),  M. Jean-Pierre MARION (Stras- 
bourg), M. Serge ITKINE (Vers s/Meouje),  M. Christian CAPUS (Villennes)  
Mme Colette FLEURY née FLUTEAU (Mussy s/Seine), Mile Elisabeth BRUNY 
(Paris), M. G.Didier WEYTENS (St Germain en Laye), M. Didier DE LA 
PORTE (Villerville), Mme Lysiane PARMENTIER née LUYSET (Mulhouse), 
Mme Geneviève ZANDONELLA née SCHMITT (Buhl), M. Jean ZANDONELLA (Buhl), 
M. Jacques PERRIN (Saint Auban), Mlle Brigitte SPECHT (Paris), M. 
Maurice MICHEL (Paris). 

des transferts à la Société Anthro  oso hi ue en France:  Mme Rose HOLZER 
(Mittelhausbergen),  M. Uwe WERNER Paris ,  Mlle Vidovsky (Nice), 
M. Udo ZEMBOK (St Menoux), M. Bernard HUCHER (Paris). 

des démissions:  M. Alfred ANSTAETT  (Strasbourg), M. Robert WOLF (Paris) 
M. Christian GREGOIRE (Evreux), Mlle Nicole MARTIN (Paris). 

Le 16 mars 1980, la Société Anthroposophique en France compte 718 
membres. 

Si au tiers d'une période, on voit déjà se dessiner les carac-
téristiques de la période suivante, nous pouvons, au moment où approche 
la fin de ce premier tiers de la période michaélique pressentir 
l'ombre portée de l'âge d'Oriphiel caractérisé par les épreuves que 
l'humanité va supporter. 

Un mot significatif désigne maintenant dans le langage courant 
un des traits de notre époque, celui de "déstabilisation". Bien des 
forces concourent en effet à faire perdre à l'être humain la verticale. 
Ne pouvant soutenir cette perte d'équilibre, l'être  humain est alors 
tenté par le retrait, le repli, la fuite et devient le jouet des 
forces lucifériennes; ou alors il veut donner à tout prix structure 
à un ensemble qui se désagrège et succombe aux forces ahrimaniennes. 

Cette épreuve peut constituer l'occasion de percevoir ce qui 
manque: le domaine proprement humain qui est le champ propre de la 
Société Anthroposophique où importe avant tout la culture de la vie 
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_ do  l'âme sur laquelle Rudolf Steiner a si souvent insisté et qui ne 
trouve son vrai sens qu'à la lumière de la conscience de la "dignité de 
l'homme", c'est-à-dire du lien de l'étre  humain avec sa nature 
supra-sensible. 

Dans la Société Anthroposophique, cette année fut marquée par la 
rencontre de la St Michel à Dornach où était perceptible la tension vers 
l'image primordiale de la Société Anthroposophique. A travers cette 
exigence, on pouvait ressentir que cette image primordiale était présente  
comme la possibilité de nous orienter dans le monde: aussi bien pour 
chaque individu que dans l'incarnation possible de l'anthroposophie 
dans la Société Anthroposophique. Ceci donna son caractère au Congrès 
Interne de Pont-à-Mousson où se manifesta l'exigence d'un sérieux 
accru dans la prise de conscience de nos responsabilités vis-à-vis de 
l'impulsion de Rudolf Steiner. 

Cette exigence nous conduit à une triple interrogation: 

- Y a-t-il, au sein de la Société Anthroposophique en France, 
suffisamment de cohésion  ? Certes, vus de l'extérieur, nous n'en présen-
tons que trop et nous attirons parfois le reproche de sectarisme. 
Cependant ce terme "les anthroposophes" ne doit recouvrir ni une unité, 
voire une uniformité imposée par des règles juridiques, ni un "esprit de 
corps". La cohésion dont il s'agit ferait au contraire appel à la 
reconnaissance de la diversité de l'autre de telle sorte que soi -méme  
on s'efforce de garder présente à la conscience l'appartenance au tout, 
alors méme  que nous nous livrons les uns et les autres à des activités 
différentes. L'anthroposophie devrait bien plut8t  nous amener à nous 
poser la question suivante: comment pourrions nous nous livrer à ces 
activités diverses sans la conscience du tout? 

- Y a-t-il parmi nous suffisamment d'ouverture,  sommes-nous assez 
publics, accessibles pour le monde qui nous entoure et que nous nommons 
si injustement "extérieur"? En voyons-nous assez les richesses, y 
compris celles de la vie culturelle? Ceci ne signifie pas que nous 
devions abdiquer le discernement et nous laisser tromper par de fausses 
ressemblances qui cachent parfois le contraire de ce que nous recherchons 
Sommes-nous assez ouverts à la dimension ésotérique que comporte méme  
la vie la plus extérieure? Sommes-nous enfin de plain-pied avec le 
monde moderne dans lequel l'anthroposophie a naturellement sa place? 

- Y a-t-il parmi nous suffisamment de transparence  à l'égard de la 
véritable dimension de la Société Anthroposophique  que lui confère 
l'existence en son coeur de l'Université Libre de Science Spirituelle 
qui constitue la justification spirituelle de la Société Anthroposophi-
que? L'anthroposophiqe  nous permet en effet de comprendre que l'humanité 
a besoin d'un -nouveau  principe d'initiation. Au sein du monde d'aujour-
d'hui, la Société Anthroposophique ne représente ni un miracle marginal 
ni un tour de force mais répond à une nécessité de l'évolution et, en 
ce sens, "va de soi".  Elle repose sur l'expérience vécue en chacun de 
nous: si cette expérience est vécue de façon vivante, elle permet aussi 
la juste action vers l'extérieur et suppose une remise en question 
toujours réitérée. 

Rapport d'activité  (Fi.  Oppert). 

L'activité de la Société Anthroposophique en France peut étre  
décrite par l'image du rythme systole-diastole, qui est celle de la 
vie mQme:  concentration sur soi - ouverture au monde. Le premier geste 
caractérise le Congrès interne réuni à Pont-à-Mousson du ler au 4 novem-
bre 1979: cette rencontre des membres avec le Comité Directeur de 
Dornach a permis de poursuivre, dans la perspective particulière de 
la fin du siècle, le travail d'approfondissement sur ce qui constitue 
l'essence de l'anthroposophie. 
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Le second geste est celui du Congrès public. Les journées de La 
Pommeraye,  près d'Angers, du 28 avril au ler mai 1 979 ont permis do 
présenter l'anthreposeplIie  dans mon caractère spécifique do chemin 
christique.  La  réalité do la réincarna Lion doit  aujourd'hui  8 tro  coml>i•i  mo  

lit lumière  du christianisme.  Le point de départ, l'outil de cette 
transformation est la transformation de la pensée. 

Tout au long de l'année, le Bulletin contribue à tisser le lien 
entre les membres: non seulement sous la forme d'un miroir fidèle, mais 
en apportant un stimulant, en permettant à chacun de prendre conscience 
du travail des autres membres. 

Ce travail s'est enrichi cette année d'une tonalité nouvelle, avec 
la création à Strasbourg de la Branche Louis-Claude de St Martin, inau-
gurée le 16 juin 1979. A. Varnai en est le responsable. 

La veille de l'Assemblée Générale a vu l'inauguration, rue Caumartin, 
du siège de la Société Anthroposophique en France, qui a montré qu'en 
plein Paris commerçant pouvait s'établir un lieu consacré au travail de 
l'esprit - situation en quelque sorte symbolique des difficultés de 
notre temps. Centre de la Société Anthroposophique en France dont il 
abrite les organes de travail, il offre désormais une bibliothèque, 
accueille les réunions de la Branche Michael ainsi que les cours d'intro-
duction à l'anthroposophie  assurés par Henriette et Marcel Bideau. 

Du Conseil de la Société, il convient de dire, pour terminer, 
qu'il cherche encore à se définir lui-méme  et n'est pas encore une 
expression satisfaisante du rapport du centre et de la périphérie. 
Jusqu'ici, il a eu plut8t  le caractère d'un cercle de réflexion où 
notamment le problème des sectes a retenu l'attention des participants, 
ainsi que la préparation de la brochure de présentation de l'anthroposo-
phie  qui sera diffusée par la Société Anthroposophique en France. La 
question de la forme future du Conseil reste ouverte. 

Rapport financier  ( J. Leray) 

L'exercice 1 979 est caractéristique en ce sens qu'il reflète le 
fonctionnement de la Société pourvue désormais d'un siège autonome et 
d'un secrétariat régulier. Les chiffres témoignent de l'effort que les 
membres ont tenu à accomplir dans cette nouvelle situation. Certes, le 
montant des cotisations supérieures au montant indicatif adopté lors de 
la précédente Assemblée générale n'a pas permis de compenser les cotisa-
tions inférieures, la moyenne s'établissant à 378F. (au lieu de 410F.) 
Mais il a été possible de doubler le montant en FS des cotisations 
versées à Dornach par rapport à 1 978. Dans le détail des chiffres qui 
ont été communiqués aux membres, on peut noter le dépassement des 
prévisions pour les frais relatifs au Bulletin et le complément de droits 
de mutation. Au total, l'effort financier à permis que l'"intendance  
suive ° malgré  l'accroissement des dépenses. 

Le Dr Bott demande une précision concernant le chiffre de 378F. Il 
représente la moyenne des cotisations versées. Le Dr Bott suggère qu'on 
joigne un TUP aux bulletins des membres en retard dans leur versement. 

Quitus est alors accordé au trésorier à l'unanimité. 

Agrément au Comité Directeur. 

M. Matt a été amené, du fait de sa santé et des responsabilités profes-
sionnelles qu'il assume, à se retirer du Comité Directeur, Celui-ci lui 
exprime ses remerciements pour son action au sein de cet organisme. 

Agrément est alors donné au Comité Directeur à l'unanimité. 

L'assemblée se sépare à 11h30.,  
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•  Reprise de l'Assemblée zénérale  à 1 3h.30.  Président de séance:J.J. Sick 
J.J. Sick indique tout d'abord la raison qui a conduit le Comité 
Directeur h placer los perspectives 1980 avant l'adoption du budget: 
celui-ci  constitue un reflet dee  intentions énoncées dans les 
perspectives  que développe alors P.H. Bideau. 

Il incite nos regardsà  se tourner d'abord vers l'intérieur c'est-
à-dire vers tout ce qui relève de la vie des branches et des groupes, 
le congrès interne, le bulletin. La vie des branches qui se déroule en 
pleine autonomie, ne reste pas étrangère aux préoccupations du Comité. 
Celui-ci s'efforce d'accéder aux demandes faites par les branches ou 
les groupes de travail lorsqu'une visite, une conférence, voire une 
aide régulière apparaît  souhaitable. Mais aucun membre du Comité ne 
dispose de tout son temps pour le consacrer aux besoins de la Société, 
du fait d'activités elles-mémes  souvent dans le cadre des réalisations 
anthroposophiques et cette situation peut titre  ressentie comme une 
difficulté ou une limite de l'action du Comité Directeur. Celui-ci ne 
se sent d'ailleurs pas fondé à se présenter de lui-méme  dans une 
branche ou un groupe sans une demande de ceux-ci. 

L'occasion privilégiée de rencontre entre les membres et le 
Comité Directeur reste le Congrès Interne qui aura lieu cette année 
du 8 au 11 novembre à l'Abbaye des Prémontrés à Pont-à-Mousson. Il 
permettra d'approfondir ensemble ce eue signifie l'appartenance à 
cette communauté particulière qu'est la Société Anthroposophique. 

Pour tous ceux qui ne peuvent faire partie ni d'une branche ni 
d'un groupe notamment, le Bulletin correspond aux besoins des membres 
de mieux se percevoir les uns les autres. Mais le bulletin pourrait 
mieux remplir cette fonction "mercurielle":  certes les membres du 
Comité Directeur communiquent leurs réflexions, mais le rédacteur 
(passerait-il pour un austère censeur?) reçoit rarement des contribu- 
tions de membres ressentant le besoin de faire partager leurs recherches 
ou leurs interrogations. A ce sujet il précise que, si les contributions 
paraissent, comme cela est porté sur le Bulletin, sous la responsabilit4  
de leurs auteurs, le rédacteur ne saurait cependant ,  dans un souci 
de qualité du Bulletin, se concevoir comme une simple boîte  aux lettres. 
On pourrait s'attendre, lorsqu'un travail a eu lieu, que les partici-
pants relatent l'expérience vécue, non sous la forme d'une photographie 
ou d'un bulletin de victoire, mais de façon artistique avec des temps 
forts, des accents. Et ceci peut concerner méme  l'expérience d'un seul, 
pourvu qu'elle décrive une situation symptomatique. P.H. Bideau regrette 
que les membres n'éprouvent pas le besoin de communiquer les initiatives 
prises - comme par exemple l'implantation dans le monde culturel de 
la marque Demeter en France, car elles ne sont pas indifférentes pour 
la situation de l'anthroposophie. 

Tournant ensuite son regard vers l'extérieur qui constitue aussi 
notre domaine puisque nous devons proposer l'anthroposophie au public, 
P.H. Bideau mentionne le prochain Congrès Public qui aura lieu à 
Dourdan du 15 au 18 mai 1980. I1  signale les interrogations qui peuvent 
surgir au sujet du rythme actuel de deux congrès par an et de la forme 
de ces deux congrès auxquels s'ajoute encore la participation de la 
France au Congrès public de la Société Anthroposophique Universelle 
chaque été à Dornach. 

La bibliothèque est maintenant ouverte au grand public et comporte 
une grande partie de l'oeuvre de Rudolf Steiner en allemand (qui peut 
étre  consultée sur place), et en français, qui peut également gtre  
empruntée. 

Une brochure sur l'anthroposophie  et ses réalisations est en cours 
de préparation. Ce document sera certes diffusée largement dans le 
grand public mais de façon à circuler de manière humaine ou pour 
répondre à une demande d'information. 
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En terminant, P.H.  Bideau souligne que la Société anthroposophique,  
en France n'est pas l'apanage de quelques personnes qui "font marcher" 
quelque chose à partir d'un endroit parisien, mais de chacun de ses 
membres en particulier. 

J. Leray annonce alors qu'il a été amené à quitter le bureau de 
la Société et n'exercera plus les fonctions de trésorier, assumées 
désormais par G. Ducommun.  

Celui-ci, avant de présenter le budget 1980,  mentionne qu'il ressent 
la situation d'un Comité Directeur face à une assemblée comme artificielle: 
si l'on songe que la décision de la précédente Assemblée générale de 
porter la cotisation de 300 à 410rémanait  de l'assemblée, on s'aperçoit 
qu'il n'existe pas un Comité Directeur qui conçoit et reçoit et une 
assemblée qui exécute mais que l'action est commune. Il estime important 
que chacun prenne conscience de ce qui est contenu dans le budget, 
émanation des réflexions du Comité Directeur. Après la présentation du 
budget, J. Robert demande si l'on possède des points de références 
permettant de comparer la cotisation française et celles d'autres pays. 
Des renseignements seront pris à ce sujet. Il apparatt  en tout cas que 
le pourcentage entre la contribution réellement versée à Dornach et la 
contribution appelée varie selon les pays: elle va de 91,95 %  en Allemagne 
à 20 %,  la France se tenant dans une bonne moyenne (J. Leray). Certes, la 
France est défavorisée par le change (M. Brient) mais si l'on songe que 
30 000 membres environ doivent entretenir 300 permanents, il semblerait 
juste que chaque membre verse 1% de son revenu (J. Leray). Dans le même  
ordre d'idées, H. Nouyrit, constatant que la cotisation de 440F. proposée 
pour l'année 1980 correspond à 1/5e du SMIG, aimerait connattre  à combien 
correspond la somme versée par les  membres des autres pays. Le Dr Bott 
signale le danger des statistiques qui éloignent de la réalité toujours 
strictement individuelle. La cotisation indicative devrait à son sens 
surtout inciter celui qui le peut à compenser les difficultés éprouvées 
par d'autres, faisant remarquer que la cotisation de 440F. correspond 
à 1,50F. par jour que l'on pourrait mettre dans une tire-lire spéciale 
"après avoir lu son Calendrier de l'âme!" 

J. Leray évoque les trois taux en usage aux USA, D. Burlotte la 
possibilité de versements partiels ou mensuels. 

P.H. Bideau souligne qu'on pourrait âtre tenté de croire que le 
Goetheanum  participe de la prospérité helvétique. Il faut au contraire 
savoir que le Goetheanum fonctionne avec des moyens dérisoires par rapport 
aux réalisations obtenues grâce au dévouement des collaborateurs. 

P. Sirdey fait remarquer que le budget est bâti sur la cotisation 
proposée de 440F. qui correspond à une augmentation de 7% sur celle de 
l'année précédente. Or le budget 1979 publié dans le Bulletin de février 
correspond aux cotisations effectivement versées de 378F. en moyenne: 
l'augmentation ne serait pas de 7% mais de 16%. A cela G. Ducommun  répond 
que le budget 1980 porte mention du versement intégral des cotisations 
appelées par Dornach, alors que nous ne sommes pas assurés de pouvoir 
les régler, si bien que l'augmentation à considérer est bien celle des 
cotisations indicatives 1979 et 1980. Sur une question de M. Brient 
concernant le détail de l'augmentation des dépenses de fonctionnement, 
G. Ducommun précise qu'elle découle des augmentations de salaires et 
charges, le secrétariat étant maintenant exercé à temps plein (au moins!) 

P. Walsh évoque alors les dépenses non négligeables parfois des 
branches et groupes de province: plusieurs personnes lui répondent que 
branches et groupes sollicitent généralement une contribution spéciale, 
indépendante de la cotisation à la Société. 

Une proposition de porter la cotisation à 450F. (V. Riviérez) n'est 
pas retenue et l'assemblée adopte le Budget 1980 et la nouvelle 

cotisation indicative de 440F.  
à l'unanimité. 
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Echan  es  sur le rapport moral et les perspectives présentées: 
Ils se déroulèrent de façon cordiale et fructueuse. En dehors d'une 

demande de précisions sur le thème de la transparence évoqué dans le 
rapport moral, trois points retinrent particulièrement l'attention: 

- Tout d'abord le nombre relativement faible de présents (90 environ 
le matin comme l'après-midi). Certes on peut invoquer des raisons à 
l'absence de bien des membres: l'éloignement en particulièr (Dr Bott), 
mais plusieurs signalèrent que c'était moins une question de distance 
que de conscience (S. Cousquer, A. Varnai), ou le fait que d'autres 
manifestations avaient lieu le même jour. Le même problème se pose du 
reste au sujet des dates des congrès. I1  serait souhaitable que la Société, 
à laquelle il est juste de donner la priorité (M. Bideau) publie ses 
dates longtemps à l'avance et que les organismes anthroposophiques 
communiquent également leurs dates de réunions au Bulletin qui les 
publiera. Dores et déjà, le Comité Directeur annonce que la prochaine 
Assemblée générale aura lieu l'an prochain le 

dimanche ler mars 1981 

et invite les membres à bien vouloir en tenir compte dans leurs prévisions 
Mais le problème des dates traduit un choix de priorités: comme y 

insista fortement M. Bideau, comment ne pas être empli de tristesse 
lorsqu'on voit que plusieurs institutions anthroposophiques ne sont même 
pas représentées par un seul de leurs membres? Il faut bien constater que 
"quelque chose n'est pas au point entre le centre et la périphérie". 
Ceci devrait constituer le sujet d'entretiens sur le fond. Il faut se 
demander:"la Société Anthroposophique, spirituellement parlant, qu'est-ce 
que c'est?" M. Bideau ne croit pas qu'une solution puisse être trouvée, 
comme le proposa en particulier V. Barbotin, en donnant à l'avance un 
thème de réflexion aux entretiens prévus à l'Assemblée générale. Pour 
lui, on vient à l'Assemblée générale pour y retrouver d'autres êtres 
humains, des êtres spirituels incarnés et unis par le Karma. On devrait 
ressentir un besoin très fort de retrouver sur un plan humain - plan très 
élevé - ces êtres et éprouver que l'Assemblée générale est quelque chose 
dont on ne peut pas être absent. 

H. Bideau mentionne une caractéristique apportée par un médecin de 
l'hôpital de Herdecke: un anthroposophe, c'est celui qui veut se transfor-
mer lui-même avant de transformer le monde. 

P.H. Bideau souligne que le Comité Directeur partage cette interro-
gation douloureuse à l'égard de certaines absences mais estime également 
qu'il faut d'abord s'interroger sur ce que l'on peut faire soi-même. 
Comment éviter le danger de l"insularite"?  Pour J. Cousquer, seule la 
tension vers l'image primordiale de la Société Anthroposophique évoquée 
dans le rapport moral le permet, cette tension qui forme notre possibilité 
de cohésion et se traduit aussi bien dans le travail au sein des groupes 
et des branches que dans les diverses rencontres organisées. 

Une proposition est avancée de placer l'Assemblée générale à la fin 
du Congrès Interne (P. Capellier), mais cela parait difficile (J.J. Sick), 
car le congrès interne se situe à la fin de l'année et l'assemblée au 
début. Cependant le travail réalisé en congrès réagirait sûrement de 
façon bénéfique sur l'Assemblée générale (M. Brient). M. Cl. Couty indique 
qu'en Allemagne l'Assemblée générale va toujours de pair avec une sorte 
de congrès comportant de l'eurythmie. On peut se demander cependant 
(J. Dahan) si les objectifs sont bien les mêmes. Pour H. Oppert un congrès 
et une Assemblée générale présentent chacun leur style distinct. 

- Au sujet des congrès, le problème du rythme reste posé. J.J. Sick 
rappelle que l'organisation et la préparation de deux congrès par an 
occupe beaucoup le Comité Directeur et le rend moins capable de se 
déplacer vers des branches ou des membres isolés. Plusieurs personnes 
estiment indispensables l'un et l'autre congrès dans leur polarité. 

R. Burlotte rappelle alors un passage des "Konferenzen" où R. Steiner 
mit la fatigue des professeurs sur le compte de leur manque d'enthousiasme 
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Un anthroposophe est un être d'initiatives et quand on prend des initia 
tives, quand on a l'enthousiasme, alors les forces viennent. Dans ces 
congrès ce qui importe n'est pas d'étudier des connaissances mais "l'éveil 
:à  l'autre" dont nous parle R. Steiner et ce qui se passe entre les âmes 
lorsqu'elles recherchent ensemble les vérités spirituelles. Alors peuvent 
être  trouvées la joie et les forces qui viennent de ce que les membres 
se rencontrent. Cet élément occupa une place centrale à la St Michel à 
1)ornacli.  mais il ne faut pas négliger non plus la rencontre avec les 
non anthroposophes qui font eux aussi partie de l'humanité! Cet intérêt 
porté au monde s'est manifesté dans la branche Blaise Pascal où une séance 
sur quatre environ est consacrée à des thèmes d'actualité. Vis à vis de 
celle-ci, les anthroposophes sont peut-être trop souvent sur la défensive 
et ne cherchent pas assez les éléments positifs (H. Nouyrit). D'où l'étude 

- des rapports entre les anthroposophes et le public. 

B. Hucher constate qu'ils ne se situent plus au même niveau qu'autrefois. 
Il ne s'agit plus d'échanges de connaissances mais d'une impossibilité 
de communication. Il se demande jusqu'à quel point il appartient aux 
anthroposophes d'aller au devant de la pensée moderne ou si celle-ci ne 
devrait pas plutôt  faire quelques pas vers nous. Le Dr Bott également 
constate que l'abstraction extrême de la pensée moderne qui joue avec des 
mots constitue un barrage qu'on ne peut surmonter qu'avec la pensée vivante 
M. Reitter évoque les courants différents du notre qui ont empli le vide 
de l'occident et parle également d'un "mur de béton" qui s'oppose à la 
pénétration des forces spirituelles, mais B. Denis fait observer qu'"il 
n'y a pas de mur de béton sans fissure"! 

J.J. Sick précise cette notion de la positivité à laquelle nous à 
toujours incités R. Steiner. A l'inverse de ce qui se passe dans la nature, 
où les manifestations sont l'expression d'une réalité spirituelle, on ne 
peut pas s'en tenir dans le social à ce que les gens expriment car leurs 
impulsions profondes se traduisent souvent de façon déformée, mais chercher 
ce qui vit en eux. D'où la difficulté: ne pas s'attacher à ce qui est dit, 
mais trouver ce qui vit dans les âmes grâce à une rencontre en profondeur. 
Comment  une chose s'exprime devient alors plus significatif que ce qui  
s'exprime. 

Pour J. Dahan on ne peut communiquer véritablement à autrui que ce 
qu'on a vécu personnellement, sinon la discussion reste superficielle et 
les jeunes  en particulier s'en montrent insatisfaits. S'adresser au public 
demande une grande maturité. J.J. Sick souligne alors que R. Steiner lui-
même n'a transmis des révélations qui lui ont été faites que la partie 
qu'il pouvait mettre en rapport avec des manifestations dans la vie. Pour 
G. Ducommun, la difficulté du dialogue peut fréquemment être imputée aux 
anthroposophes eux-mêmes dont la pensée n'est pas bien formulée. Il faut 
en effet (R. Burlotte) que l'anthroposophie ne nous rende pas les choses 
plus faciles mais plus difficiles si elle est bien un élargissement de la 
conscience qui seul permet d'éveiller aussi autrui. 

J.P. Féron exprime le voeu que le texte sur le Mythe de la Nouvelle 
Isis soit communiqué aux membres, par exemple en même temps que celui de 
la Pierre de Fondation. Cette proposition sera étudiée. 

En terminant, P.H. Bideau souhaite que ces échanges soient ressentis 
comme un début appelant une continuation. Ils nous ramènent à nous-mêmes 
pour que nous puissions progresser en alliant l'enthousiasme à la "Besonnen•  
heit",  ce retour sur soi d'une conscience maîtresse d'elle-même qui se 
regarde en face. Certes la qualité des absents nous a fait défaut, mais si, 
par delà les nécessités juridiques d'une Assemblée générale, nous avons 
réussi à nous saisir nous-mêmes et les uns les autres comme des êtres 
spirituels, alors cette rencontre aura été fructueuse - mais en même 
temps elle nous engage pour l'avenir. 

G. Bideau 
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BILLET DU TRESORIER   
L'Assemblée Générale du 16 mars 1980 a accepté à l'unanimité le taux 

de cotisation proposé par le Comité Directeur pour l'exercice 1980. Il a 
été fixé à 440F., soit une augmentation de 7,3% par rapport à la cotisation 
de 1979 (410). Cette contribution comprend la part à verser à la Société 
Anthroposophique Universelle (272F., soit 62% du total) et la part réservée 
à la Société Anthroposophique en France (168F. soit 38%).  Les cotisations 
doivent permettre de subvenir aux dépenses tout au long de l'année. Il 
n'est donc pas souhaitable que les membres attendent la fin de l'année 
pour adresser leur versement. Nous avons d'autre part intérêt à disposer 
des fonds le plus tôt  possible pour procéder au transfert à Dornach au 
moment où les fluctuations des taux de change sont le plus favorables. 
Nous ne doutons pas que les membres seront sensibles à la situation que 
décrit cet appel. 

Le Trésorier: G. Ducommun. 

AU SUJET DU CHEMIN DE DEVELOPPEMENT 
dans la"PHILOSOPHIE  DE LA LIBERTE" 

Rudolf Steiner a maintes fois fait état du lien qui existe entre la 
"Philosophie de la Liberté" et "Comment acquérir des connaissances des 
mondes supérieurs?".Une tradition tenace continue à destiner le premier 
ouvrage aux "penseurs" et le second à ceux qui s'engagent sur un chemin 
de développement intérieur. L'idée que l'on se fait de la notion d "'acti-
vité pensante" est à l'origine de ce malentendu. Rudolf Steiner en parle 
dès le début de son activité publique encore marquée par les aspirations 
d'auditeurs familiarisés avec la terminologie orientale. Il dit à ce sujet, 
dans sa conférence du 9 février 1905 (1): "Il existe une activité pensante 
'feu-follet' où une pensée chasse l'autre, où s'opère un changement 
incessant. Il s'agit là du penser courant. Puis il existe une activité 
pensante supérieure, logique et ordonnée, et dont Platon dit qu'elle 
puise à la source éternelle, fait partie de ce qui est éternel". 

Ce qui n'est pas toujours bien saisi, c'est le fait que la démarche 
philosophique est abstraite et froide uniquement pour ceux qui ne font 
pas cette distinction entre la pensée courante (reflet des perceptions 
sensibles) et la pensée supérieure, précisément celle qui est proposée 
dans la "Philosophie de la Liberté". Une fois cet écueil surmonté, le 
but identique des deux ouvrages est évident. Dans cette même conférence 
Rudolf Steiner dit à ce sujet: 
"Dans un ouvrage écrit il y a quelques années, la "Philosophie de la Liber-
té", j'ai essayé d'exposer le chemin d'une éducation progressive de l'être 
humain, sa purification conduisant du domaine de l'âme à celui de l'esprit. 
Ce que je viens d'exposer aujourd'hui, vous le trouvez exprimé dans ce 
livre où j'avais utilisé les concepts de la philosophie occidentale. Vous 
y trouvez décrit le chemin de l'âme qui passe du Kama (2) au Manas. Je 
m'étais servi des termes suivants: pour Ahamkara (3) le mot "Moi", - pour 
Manas (4) le terme "pensée supérieure", "pensée pure", - et pour Bouddhi 
(5)... j'avais utilisé le terme d"'imagination morale' (moralische Phanta-
sie). Il s'agissait simplement d'autres termes pour exprimer la même chose. 
(Das sind nur andere Ausdrûcke  fur ein und dieselbe Sache)".  

G. Ducommun. 

(1) GA 53, pages 143-145 
(2) Kama: aspirations supérieures de l'âme lorsqu'elles sont teintées des 

'Mirs  et penchants inférieurs liés à l'existence humaine sur terre. 
(3) Ahamkara:  "Nous avons notre intelligence ordinaire qui s'efforce de 

satisfaire les désirs persowLel_s.Cette  intelligence, dans la mesure où 
elle est l'expression du Manas dans l'âme, nous l'appelons Ahamkara, ou 
"conscience du Moi", ou sentiment du Moi". 

•  
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Rudolf Grosse: LE CONGRES DE NOEL - UN TOURNANT (x) 

Depuis que les membres de la Société Anthroxosophique  ont accès aux 
principaux textes se rapportant au Congrès de Noel, il est évident qu'un 
certain nombre d'anthroposophes de langue française ont découvert une 
nouvelle dimension de l'anthroposophie.  A l'étude des enseignements 
anthroposophiques s'ajoute maintenant l'interrogation sur son enveloppe 
sociale, la Société Anthroposophique - et le sentiment d'étre  confronté 
à une communauté au sujet de laquelle les textes du Congrès de Noël 
laissent précisément entrevoir, puis peu à peu comprendre l'aspect 
nouveau ainsi que la portée considérable, sans parler d'un sens de la 
responsabilité spirituelle qui peut s'éveiller. 

Aux textes de Rudolf Steiner est venue s'ajouter depuis peu une 
étude remarquable faite par Rudolf Grosse qui vit depuis un demi-siècle 
tout près, puis au centre méme  de la Société Anthroposophique dont il 
est le Président. Henriette Bideau signe la traduction. Nous lui devons 
toute notre reconnaissance et notre admiration pour la traduction de ce 
document truffé de passages subtils. 

Le lecteur découvre avec intérét  le lien que l'auteur établit entre 
la pose de la pierre de fondation du premier Goetheanum (20 septembre 1913) 
et le Congrès de Noel  (1923). Nous suivons avec émotion et gravité le 
premier de ces événements, pour nous attarder avec attention et respect 
sur les paroles prononcées par Rudolf Steiner. 

Nous suivons l'auteur quand il soulève discrètement le voile qui 
recouvre des notes biographiques de Rudolf Steiner, faites en 1924. Ces 
notes et chiffres retracent la période de 1882 à 1903, donc jusqu'au 
moment où il engage son activité publique théosophique - anthroposophique 
avec l'accent mis sur l'impulsion christique. Celle-ci sera d'ailleurs 
la cause de la rupture avec les théosophes et la fondation d'une Société 
Anthroposophique indépendante, en 1913, - année où il posera la pierre 
de fondation du premier Goetheanum. 

Le livre de Rudolf Grosse est un document grave et impressionnant. 
Il nous permet de ressentir un événement lointain, et qui pourtant tôt 
ou tard nous sera "proche" ou méme  "présent". Il traite des problèmes 
les plus délicats et réunit des citations qui ne trahissent jamais l'esprit 
du Congrès de Noël. Pour le lecteur, l'important ne sera pas de souscrire 
en tous points aux thèses de l'auteur (par exemple ses conclusions au 
chapitre "Le successeur éventuel"), mais de se laisser entraîner par lui 
vers un approfondissement toujours plus poussé de cet événement situé 
"au tournant cosmique des âges". C'est sans doute dans cet esprit que 
Rudolf Grosse écrit (page 112/113): "Ce qui autrefois est apparu dans le 
monde sous la forme du Congrès de Noël se poursuit lorsque dans les 
soirées de branches anthroposophiques on travaille à cette anthroposophie 
qui parle aux coeurs,et vient s'ajouter au Goetheanum  comme les pierres 
s'ajoutent à un édifice. On travaille à mettre de l'ordre dans le Karma, 
on inaugure ce qui maîtrise  le sort humain. 

Tl 
 faut cependant, avec 

insistance, souligner un point: Rudolf Steiner reste uni à sa grande 
oeuvre spirituelle, et nous avec lui, si nous comprenons bien ce que 
signifient ces mots: son nom ne doit jamais étre  séparé de son oeuvre." 

G. Ducommun 

(x) Etudes et Documents Anthroposophiques 

(4) Manas:"Elevez vos pensées  'jusqu'à l'aperception de l'éternel, 
et vous vivez dans le Manas". 

(5) Buddhi:  "Elevez votre sentiment et votre sensibilité jusqu'à ce qui 
caractérise l'éternel, et vous vivez dans le Buddhi". 
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NOUVELLES PUBLICATIONS Aux Editions du Centre Triades 
RUDOLF STEINER 4 rue Grande Chaumière 

75006 Paris 

L'EVANGILE DE SAINT JEAN DANS SES RAPPORTS AVEC LES TROIS AUTRES EVANGILES 
3e édition. 42F. (port en sus: 6,50F.). 

L'ORIENT A LA LUMIERE  DE L'OCCIDENT 
2e édition. Traduction revue par Vincent Choisnel. 
42F. (port en sus 6,50F.) 

En nouvelle publication: L'ORIENT A LA LUMIERE  DE L'OCCIDENT. Ce cycle 
de 1909, dont l'édition de 1933 était depuis longtemps épuisée, vient de 
paraître  à Triades, dans une traduction entièrement revue. Rappelons quelques 
thèmes de ce cycle. La représentation du drame d'Edouard Schuré "Les enfants 
de Lucifer" permet de caractériser la mission du théâtre. La naissance de 
la voix de la conscience de l'humanité, reflétée dans le théâtre grec,eut lieu 
entre 'Eschyle  et Euripide. La véritable nature de Lucifer n'est accessible 
qu'aux initiés de la Rose-Croix, et la connaissance du monde luciférien 
permet de comprendre le Christ. Le mythe d'Oedipe est en rapport avec celui 
de Judas. Le mystère du Golgotha est celui où les enfants de Lucifer 
deviennent les frères du Christ. 

G. Wagner 

Les contributions au Bulletin paraissent sous la responsabilité de 
leurs auteurs. Prière de faire parvenir les textes (si possible dactylogra-
phiés) destinés au Bulletin à P.H. Bideau, au Siège de la Société, le 20 
de chaque mois au plus tard pour le numéro du mois suivant. 
Ce Bulletin est destiné aux membres de la Société Anthroposophique en France 
68 rue Caumartin 75009 Paris. Tél. 281 04 70. CCP 6572-12S.  PARIS. 
Secrétariat les lundis, mardis, jeudis, vendredis, de 10h. à 15h. sauf 
pendant les vacances scolaires (Pâques : du 21 mars au 14 avril). 



Avril 1980 

Atelier Rudolf Steiner 
2 rue G. Chaumière 

I NFORMATIONS   

CLASSE I  A Paris 11e Leçon le 13 avril à 10h. 
12e Leçon le 11 mai à 10h. 

A La Mhotte 6e Leçon le 13 avril à 11h. 

BRANCHE ALBERT LE GRAND  

Réunions de la Branche: 
Le jeudi à 20h. 17 et 24 avril: étude du cycle "Mission de Michaël" 
Dimanche 27 avril à 10h.15: réunion avec Emile Rinck: En quoi consiste 
l'aspect essentiel de la méditation? 

Conférences  publiques  - le samedi à 17h.30 
19 avril: En quoi l'époque actuelle est-elle décisive pour l'avenir de 

l'humanité? Hélène Ostertag. 
26 avril: Le langage des formes dans la plante. Mireille Delacroix. 

Cours publics d'anthroposophie  - le lundi à 20h.30 
14, 21 et 28 avril:"L'homme moderne à la recherche de son âme" avec 
Jean Cron, Jean-Marie Dirand, Emile Rinck et Annette Roy. 

Visite-conférence:  dimanche 20 avril: 
Les portails  de notre-Dame  de Paris, avec Berthin Montifroy. Rendez-vous 
devant Notre-Dame à 10h.15. 

COURS PUBLICS D'ANTHROPOSOPHIE  - Au siège de la Société 

Mme Henriette Bideau - Poursuite de l'étude du cycle "Le Christianisme 
et les Mystères.' Tous les vendredis à 20h. Reprise des cours: 11 avril. 

M. Marcel Bideau - Etude d'un nouveau cycle:"L'univers, la terre et 
l'homme' (Traduction française en vente aux Editions Triades). Tous les 
mardis à 20h. Reprise des cours: mardi 15 avril. 

BRANCHE BLAISE PASCAL.  Conférences publiques à 20h.30 à l'Ecole Perceval: 

8 mai: Vie sociale et développement individuel (J.J. Sick) 
12 juin: La maladie: déchéance ou facteur d'évolution? (Dr P. Scarsini) 
26 juin: qu'est-ce-que la Société Anthroposophique? (G. Ducommun). 

RENCONTRE ANNUELLE DES MEMBRES DU SUD-EST DE LA FRANCE 

Dans le fil d'une tradition qui devient maintenant consacrée, il est 
organisé le 

dimanche 11 mai à Taulignan (Drôme) 

une rencontre réservée aux membres de la Société Anthroposophique 
résidant dans le Sud-Est et les régions avoisinantes. 

Les membres de la Suisse romande y sont aussi cordialement invités. 
Comme l'année précédente, cette rencontre se déroulera dans la propriété 

du Faujas près de Taulignan où l'accueil sera réalisé par l'Association 
des Amis du Faujas. 

PROGRAMME  

10h.:Accueil.  
10h.30 : Exposé par Marcel Reitter (Colmar): 

"Les courants spirituels du passé et l'anthroposophie, impulsion d'avenir" 
12h.30: repas en commun 
1'h.30 à 1h.30: sous la présidence du Dr Berron: discussions et échanges 
de vues sur le thème traité le matin. 

:gin  supplément à ce programme, il est prévu, pour le samedi 10 mai, 
en find'après-midi, une réunion qui, autour du Dr Berron et de Marcel 
Reitter, mettra en contact les membres qui seront déjà arrivés dans la 
région avec les diverses personnes qui, membres ou non, cultivent 
l'anthroposophie dans cette région. 

Pour tous renseignements s'adresser à: J. Robert 78 Traverse Nicolas 
13007 Marseille (Tél. (91) 774297. 



INFORMATIONS Il  Avril 1980 

GROUPE'LYONNAIS  (2e trimestre 1980) 

Réunions internes:  Étude des "Directives": les lundis 21 avril, 5 et 19 
mai, 2 et 16 juin. 

Réunions ouvertes: 
- Fête de Päques:  jeudi 3 avril à 20h.30  
- Féte  de la St Jean: 22 juin 
- Cours d'introduction à l'anthroposophie: lundis 28 avril et 12 mai 
- Etude de "Science de l'occulte": les mercredis 23 avril, 7 et 21 mai, 4 juin 
- Géométrie projective: les 30 avril et 28 mai 
- Etude de "L'homme et l'animal": 2 avril, 14 mai et 3 juin 
- Etude des contes avec R. Hediger: 6 mai et 3 juin à 14h.30 

Les 29 et 30 mai M. G. Ducommun parlera aux membres des problèmes liés 
à la création d'une branche, et aux groupes de travail du rôle de la 
Société Anthroposophique. 

Les 20 et 21 juin, travail avec M. J.J. Sick pour une plus juste compré-
hension du rôle  et du fonctionnement d'une association ayant pour but une 
réalisation anthroposophique. 

Les réunions ont lieu à 29h.30 au local, 5, chemin de Sanzy, St Genis Laval 
Pour tout renseignement: J.F. Gélin. mél (7) 845 82 59. 

GROUPE DE FAUJAS (Drôme) 

Conférence tiubliaue:  M. J.J. Sick "Relations sociales au sein d'un groupe 
de travail" 12-13 avril 

urou  es  ue Lravall:  
nterprétation des contes M. R. Hediger : vendredi 18/4 15h.30 

- Vie des couleurs Mme Hediger : vendredi 18/4 14h.30 
- Histoire de l'humanité selon la Bible M. Hediger une fois par mois 
Pédagogie deux fois par mois Guy Chaudon. Se renseigner pour les dates 
Botanique Dr Berron Formation d'un nouveau groupe. Samedi 17 mai 
9h. jusqu'à 17h. environ 

- Botanique et questions médicales Dr Berron 2gß,  25, 26 mai. 

Pour tous renseignements et inscriptions: Mme Françoise Viel Faujas 
26230 Taulignan. Tél. (75) 49  56 38. 

A.R.T.S. BEAUVAIS 30 rue du Faubourg St Jacques 
Samedi 1? avril 10h.15 - 12h.30 Assemblée Générale de l'association 

Samedi 12 avril (après-midi) et dimanche 13 avril: 

Séminaire sur la tripartition sociale Par  Ulli R6sch/Achber&)  

Samedi: 15h.-18h.:  Exposé général: l'idée de tripartition et son histoire 
21h.: Soirée musicale 

Dimanche: 10h.-12h.30:  Les grands problèmes sociaux actuels 
14h.30 - 17h.30: Comment réaliser la tripartition. 

Renseignements et inscriptions: tél (4) 402 27 46. 

L'Ecole Perceval propose un SÉMINAIRE  DE FORMATION PEDAGOGIQUE  qui comprend: 
- 1 année d'étude des bases de l'Anthroposophie 
- 1 année d'approche pédagogique 

Activités artistiques: eurythmie, peinture, musique, modelage, art de la 
parole. 
Rentrée le 29 septembre 1980. Brochure sur demande au Secrétariat du Sémi-
naire de l'Ecole Perceval 5 Av. d'Eprémesnil 78400 Chatou. Tél. 952 16 64 
L'Ecole Perceval organise du 29/6 au 3/7 1980 une session qui concerne tous 
les enseignants, futurs enseignants et toute personne s'intéressant à l'édu-
cation; thème: l'éducation, problème social. 
Envoi de la brochure sur demande au Secrétariat d'Orientations nouvelles 
5, Avenue d'Eprémesnil  78400  Chatou - Tél.: 952 16 64. 
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RUDOLF STEINER 

A l'aube de l'époque de Michaël. 

Jusqu'au IXe siècle après le Mystère du Golgotha, l'homme 

eut à l'égard de ses pensées une position différente de celle qui 

fut ensuite la sienne. Il n'avait pas le sentiment qu'il produisait 

lui-même les pensées qui vivaient dans son âme. Il les considérait 

comme des inspirations venant d'un monde spirituel. Même lorsqu'il 

avait des pensées sur ce qu'il percevait par les sens, les pensées 

étaient pour lui des révélations du divin qui lui parlait dans 

les choses sensibles. 

Quiconque a des visions spirituelles comprend ce sentiment. 

Car lorsqu'une réalité spirituelle se communique à l'âme, on ne 

ressent jamais que d'un coté existe la perception spirituelle et 

que soi-même on forme la pensée pour comprendre la perception; 

mais on voit la pensée qui est contenue dans la perception et 

donnée avec elle, de manière aussi objective que celle-ci. 

A partir du IXe siècle - bien entendu de telles indications 

sont à prendre comme donnant une date moyenne: la transition 

s'opère tout à fait progressivement - la lumière de l'intelligence 

personnelle individuelle se mit à luire dans les âmes humaines. 

L'homme eut alors ce sentiment: je forme  les pensées. Et cette 

activité de formation des pensées devint l'élément prédominant 

dans l'âme humaine, de telle sorte que les humains quand ils 
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